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Surconsommation de protéines 
animales  
La première partie de ce document 
est consacrée à la surconsommation 
de protéines animales et sur ses im-
plications sur la santé. Il met en lu-
mière le fait que cette surconsomma-
tion d’aliments d’origine animale est 
devenu un problème de malnutrition, 
puis il liste les maladies découlant d’une 
telle malnutrition. Il met aussi en avant 
les conséquences sur la santé de nos so-
ciétés et de nos économies. En e� et, les 
auteurs s’emploient à dé� nir un concept 
de système alimentaire et démontrent 
que nos habitudes alimentaires basées sur 
la « viande » ont abouti à la mise en place 
de systèmes agricoles et agro-alimentaires 
industriels, nationaux et internationaux, qui 
veulent toujours produire plus, au détriment 
de la qualité. Ils en examinent les consé-
quences socio-économiques aux points de vue 
distribution, stockage, logistique, consomma-
tion de pétrole, aberrations, injustices, famines, 
etc... Ils abordent le challenge démographique à 
venir à savoir : ce système est-il viable pour les 9 
milliards d’individus prévus sur terre pour 2050 ?
En� n, les implications sur l’environnement sont clai- rement expli-
citées : l’agriculture industrielle mise en place pour fournir toutes ces 
protéines animales est un désastre pour la nature et les écosystèmes 
aussi bien dans les pays dits riches que ceux en voie de développe-
ment. Les auteurs soulignent quelques uns de ces e� ets  : érosion, 
déforestation, pollution des sols et des eaux, e� et de serre, change-
ments climatiques, etc.

Bienfaits des protéines végétales 
La deuxième partie, plus optimiste nous projette dans un modèle de 
système alimentaire où la consommation des protéines animales re-
présenterait seulement 30% de notre diète, (des protéines animales 
de haute qualité, issues de l’alternative que représente l’agriculture 
biologique) et les 70% de protéines restantes, provenant des res-
sources végétales, également de haute qualité. Les bienfaits seraient 
multiples à tous les niveaux :
● bienfaits pour la santé : ce modèle alimentaire impacte positive-
ment et directement sur la santé des individus. Ce � lm le prouve à 
travers des témoignages, des études scienti� ques, et des études épi-
démiologiques.
● bienfaits pour nos sociétés et de nos économies : la viabilité d’un 
tel système s’il était privilégié à plus grande échelle   permettrait  la 
création d’emplois pour remplacer ceux liés à la production indus-
trielle, le maintien de notre pouvoir d’achat, le développement d’une 
production su�  sante pour nourrir la population mondiale.
● bienfaits pour l’environnement : les béné� ces écologiques corrélés 

à une humanité privilégiant un régime basé majoritai-
rement sur les ressources végétales permettrait d’in-
troduire une relation symbiotique entre production 
agricole et écosystème.

Conclusion 
Les auteurs plaident en faveur d’un refus du fata-
lisme suscité par le système industriel actuel. Ils 
soulignent qu’un système agricole et agro-ali-
mentaire ne peut être durable que s’il est basé 
sur une ré� exion triple : la santé des personnes, 
des économies et de l’environnement  ; une 
interdépendance, une cohérence et une ap-
proche conceptuelle systémique pour nous 
aider à « nourrir l’avenir ».
Ils invitent le consommateur à commencer 
par agir individuellement sur son alimen-
tation, a� n que petit à petit, grâce aux 
individualités conjuguées, le système 
alimentaire change en profondeur, et 
qu’à leur tour les consommateurs in-
� uent sur les modes de production, 
de transformation et de distribution 

mis en place.
Selon eux, ce documentaire doit faire 

prendre conscience que manger est un acte essentiel et 
capital, un véritable POUVOIR individuel, qui lorsqu’il devient pouvoir 
d’achat, permet au consommateur d’être le véritable acteur des chan-
gements, et non plus seulement le spectateur d’évènements soient 
disant inéluctables.  En� n, grâce aux prises de consciences indivi-
duelles, les citoyens élargiront leur ré� exion sur le fait que pour pen-
ser et agir durable, il faut revenir au bon sens, ce bon sens où « l’écolo-
gique » inspire le « politique » qui lui-même agit sur « l’économique » ! 
L’inverse de ce que nous vivons actuellement, un monde à l’envers, où 
l’économie « dicte sa loi » au pouvoir politique incapable de gérer les 
dé� s écologiques à venir. 

Réalisé par Jean-James GARREAU, Docteur en Biologie, et Kevin GARREAU, cinéaste, ce documentaire audio-visuel de 75 minutes tente de 
répondre à  la question cruciale sur l’avenir alimentaire : comment nourrir 9 milliards d’êtres humains en 2050 ?  Ce documentaire dresse 
tout d’abord un état des lieux des habitudes alimentaires dans les pays développés. Il retrace rapidement l’évolution de cette consomma-

tion au cours du siècle dernier (en expliquant très succinctement les tenants psychologiques d’une telle évolution) et compare ces habitudes à 
celles des pays peu développés.  Il s’attarde plus particulièrement sur la surconsommation des protéines animales dans les pays développés, à 
savoir 70% de protéines animales consommées pour 30% de protéines végétales.

Vient de paraître : 
« comment nourrir l’avenir »

Surconsommation de protéines 

mière le fait que cette surconsomma-
tion d’aliments d’origine animale est 
devenu un problème de malnutrition, 
puis il liste les maladies découlant d’une 
telle malnutrition. Il met aussi en avant 
les conséquences sur la santé de nos so-
ciétés et de nos économies. En e� et, les 
auteurs s’emploient à dé� nir un concept 
de système alimentaire et démontrent 
que nos habitudes alimentaires basées sur 
la « viande » ont abouti à la mise en place 
de systèmes agricoles et agro-alimentaires 
industriels, nationaux et internationaux, qui 
veulent toujours produire plus, au détriment 
de la qualité. Ils en examinent les consé-
quences socio-économiques aux points de vue 
distribution, stockage, logistique, consomma-
tion de pétrole, aberrations, injustices, famines, 
etc... Ils abordent le challenge démographique à 
venir à savoir : ce système est-il viable pour les 9 
milliards d’individus prévus sur terre pour 2050 ?

à une humanité privilégiant un régime basé majoritai-
rement sur les ressources végétales permettrait d’in-
troduire une relation symbiotique entre production 
agricole et écosystème.

Conclusion 
Les auteurs plaident en faveur d’un refus du fata-
lisme suscité par le système industriel actuel. Ils 
soulignent qu’un système agricole et agro-ali-
mentaire ne peut être durable que s’il est basé 
sur une ré� exion triple : la santé des personnes, 
des économies et de l’environnement  ; une 
interdépendance, une cohérence et une ap-
proche conceptuelle systémique pour nous 
aider à « nourrir l’avenir ».
Ils invitent le consommateur à commencer 
par agir individuellement sur son alimen-
tation, a� n que petit à petit, grâce aux 
individualités conjuguées, le système 
alimentaire change en profondeur, et 
qu’à leur tour les consommateurs in-
� uent sur les modes de production, 
de transformation et de distribution 

mis en place.
Selon eux, ce documentaire doit faire 

prendre conscience que manger est un acte essentiel et 
capital, un véritable POUVOIR individuel, qui lorsqu’il devient pouvoir 

Surconsommation de protéines 

devenu un problème de malnutrition, 
puis il liste les maladies découlant d’une 
telle malnutrition. Il met aussi en avant 
les conséquences sur la santé de nos so-
ciétés et de nos économies. En e� et, les 
auteurs s’emploient à dé� nir un concept 
de système alimentaire et démontrent 
que nos habitudes alimentaires basées sur 
la « viande » ont abouti à la mise en place 
de systèmes agricoles et agro-alimentaires 
industriels, nationaux et internationaux, qui 
veulent toujours produire plus, au détriment 
de la qualité. Ils en examinent les consé-
quences socio-économiques aux points de vue 
distribution, stockage, logistique, consomma-
tion de pétrole, aberrations, injustices, famines, 
etc... Ils abordent le challenge démographique à 
venir à savoir : ce système est-il viable pour les 9 
milliards d’individus prévus sur terre pour 2050 ?

à une humanité privilégiant un régime basé majoritai-
rement sur les ressources végétales permettrait d’in-
troduire une relation symbiotique entre production 
agricole et écosystème.

Conclusion 
Les auteurs plaident en faveur d’un refus du fata-
lisme suscité par le système industriel actuel. Ils 
soulignent qu’un système agricole et agro-ali-
mentaire ne peut être durable que s’il est basé 
sur une ré� exion triple : la santé des personnes, 
des économies et de l’environnement  ; une 
interdépendance, une cohérence et une ap-
proche conceptuelle systémique pour nous 
aider à « nourrir l’avenir ».
Ils invitent le consommateur à commencer 
par agir individuellement sur son alimen-
tation, a� n que petit à petit, grâce aux 
individualités conjuguées, le système 
alimentaire change en profondeur, et 

Selon eux, ce documentaire doit faire 
prendre conscience que manger est un acte essentiel et 

capital, un véritable POUVOIR individuel, qui lorsqu’il devient pouvoir 


